
Au travail !  

Avec une victoire par 5 à 3 mardi puis une défaite par 2 à 0 jeudi, la 
sélection de Nouvelle-Calédonie a présenté deux visages 
diamétralement opposés lors de ses deux rencontres face au 
Vanuatu. Des résultats contrastés qui signifient qu’il y a encore du 
travail à faire d’ici les Jeux d’Apia.  

« Il faut rester mesuré et ne pas être trop dur avec eux (les joueurs). Ce ne 
sont que des matches de préparation et les erreurs de ce genre, même si 
elles nous ont coûté cher, il vaut mieux les commettre maintenant. » Ce sont 
les premiers mots de Didier Chambaron jeudi soir, à la fin du deuxième match 
qui a vu sa troupe s’incliner de deux buts devant le Vanuatu. 
Que s’était-il passé en quarante-huit heures dans la tête des Calédoniens 
pour qu’ils soient si maladroits jeudi après avoir été tellement efficaces 
mardi ? Ce sont plutôt les jambes qui étaient lourdes, avance le sélectionneur. 
« Nous sommes en pleine période de préparation. Mardi on était bien. 
Aujourd’hui (jeudi) on est moins bien parce qu’on effectue un gros travail 
physique. Notre objectif ce n’est pas ce match-là, mais pour plus tard », dit-il, 
en pensant, bien entendu, au rendez-vous des Jeux. 
Les erreurs défensives qui ont coûté les deux buts aux Calédoniens mardi, 
Didier Chambaron les explique par un « manque de rigueur et par bien 
d’autres choses ». « Dans le football de compétition, on ne peut pas se 
permettre de faire de telles erreurs. Mais, je ne veux pas jeter la pierre aux 
joueurs. Les choix tactiques, je les assume. Je suis avec eux. On sait qu’on a 
encore du travail à faire. » 
Ne pas baisser la tête 
 
« On va en discuter entre nous pour faire en sorte que de telles erreurs ne se 
reproduisent plus. On n’a pas été dépassés, loin de là, dans le jeu. Je trouve 
que, dans les compétitions internationales, ce n’est plus possible d’accumuler 
les erreurs. Mais ce n’est pas grave. Retroussons les manches et continuons 
à travailler. Je ne veux pas que les garçons baissent la tête », poursuit le 
coach des Calédoniens. 
Alors que tout leur avait souri mardi sur le plan offensif - une réussite qui 
s’était traduite par cinq buts au tableau d’affichage -, deux jours plus tard, les 
attaquants calédoniens sont restés muets. Même Pierre Wajoka, qui avait 
réussi à transformer un penalty lors du premier match, s’est montré maladroit 
en voyant son tir de jeudi repoussé par le gardien Chikau Mansale. Si la 
Calédonie était revenue à 2-1 alors qu’il restait encore plus de trente minutes 
à jouer, le sort du match aurait-il pu en être changé ? On ne le saura jamais.  
« Ça n’a pas voulu rentrer, c’est comme ça. Les joueurs ne sont pas encore 
capables d’enchaîner les rencontres de ce type. Malgré leurs résultats 
contrastés, ces deux matches nous auront fait du bien. Je suis déçu pour les 
spectateurs qui ont fait le déplacement pour venir nous voir. Mais il faut aussi 
qu’ils nous comprennent. Nous préparons une compétition pour la fin août et 
on ne peut pas être bons maintenant avec seulement dix jours d’entraînement 
dans les jambes. Eux (les Vanuatais) sont en plein championnat », poursuit le 
sélectionneur. 
 
Tirer les leçons 
 
« Mardi, il y avait de bonnes choses à prendre. Il va falloir tirer quelques 
leçons de la rencontre de ce soir (jeudi). Les matches de préparation sont 
faits pour ça. Je regrette qu’il n’y en ait pas d’autres. Tant qu’à faire, on fait 
toutes les erreurs là, pour ne plus les commettre aux Jeux du Pacifique », 
conclut Didier Chambaron. 
Du côté du Vanuatu, les deux coaches, Alwyn Job et William Malas, ont, 
semble-t-il bien retenu les leçons de la défaite de mardi. Ils ont ainsi titularisé 
le gardien Chikau Mansale qui n’avait joué que quelques minutes lors du 
premier match. En se montrant intraitable, il a marqué des points importants 
face à son rival, David Chilia. Mais c’est en attaque que l’évolution a été la 
plus radicale. 
Alignés dans le onze de départ alors qu’ils n’étaient que remplaçants mardi, 
Etienne Mermer et Jean Naprapol ont mis d’entrée la pression sur l’arrière-
garde adverse par leur vivacité et par leur vitesse d’exécution. En suivant tous 
les ballons, ils ont mis à profit deux erreurs des défenseurs calédoniens pour 
marquer.  
Après ces deux rencontres, la Calédonie et le Vanuatu sont peut-être appelés 
à se retrouver le mercredi 5 septembre, date des demi-finales croisées du 
tournoi des Jeux. Tout dépendra de leur parcours respectif dans deux 
groupes différents. 
Pierre Guillot  
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Défenseur latéral en première période, Marius Mapou s’oppose, sur 
cette action, à Richard Iwai. Ixoée Kakéa  

 
   

Les matches en bref  

- 1er match 
Nouvelle-Calédonie bat Vanuatu 5 à 3 
Calédonie : Marius Mapou, Poulidor Toto (2), José Hmaé, Pierre Wajoka
Vanuatu : Geoffroy Gete, Ken Masauvakalo, Seule Soromon 
 
- 2e match 
Vanuatu bat Nouvelle-Calédonie 2 à 0 
Vanuatu : Jean Naprapol, Etienne Mermer  

 
   

 
 


